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ou ont reçu tout au plus des quantités minimes d'eau de durée très brève. La

faune des Hydrocanthares qu'héberge normalement ces masses d'eau se trou-

verait alors dans les oueds et ruisseaux étudiés, ce qui expliquerait le nom-

bre d'espèces élevé récolté dans ces cours d'eau. Cette hypothèse pourrait

être vérifiable dans les années à venir si la sécheresse n'est pas aussi

accentuée que celle de cette année.

DAYET AD-DISS ET LA DEPRESSION SITUEE EN FACE

On constate que la richesse spécifique suit le niveau de l'eau. En automne,

l'arrivée d'espèces "migratrices" ou vagabondes enrichit progressivement le milieu

jusqu'en mars. Le niveau de l'eau commence à diminuer en avril en même temps que la

richesse spécifique car la diminution du niveau de l'eau provoque la concentration

des individus dans un espace restreint et par conséquent l'augmentation de la

densité. On assiste alors à l'émigration des espèces vers des milieux où les masses

d'eau et la nourriture disponibles sont plus favorables.

DAYET DANDOUN

On s'aperçoit que l'augmentation de la richesse spécifique dans ce milieu

(maintenu permanent artificiellement) concorde avec la diminution que subit celle-ci

à dayet Ad-Diss et la dépression d'en face (milieu temporaire). L'examen des

tableaux de la répartition des Hydrocanthares en fonction du temps de dayet Ad-Diss

et dayet Dandoun montre que les Dytiscidae de taille grande ou moyenne sont

impliqués pour une grande part dans la diminution ou l'augmentation de la richesse

spécifique dans ces dayas. Mais l'affirmation des échanges entre ces deux milieux

ainsi que d'autres types de relations qui pourraient exister nécessitent des études

qui seraient plus orientées vers cet aspect du problème. A titre d'exemple, nous

citerons la méthode de marquage et de recapture qui semble être satisfaisante pour

les Dytiscidae en question (aptitude au vol, facilité du marquage, etc...). A l'aide

de cette méthode on peut vérifier les observations de terrain, préciser les

déplacements et leurs sens et évaluer l'effectif des différentes populations du

milieu.

La composition de la faune des milieux permanents avant et après l'assèchement

des milieux temporaires laisse soupçonner l'existence d'échanges de la






